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LES COMBATS DE COQS
'HÔMME Ost cruel, m- seulement haut montés que les nôtres. Ils ont la tôte en, qwun rival est trouvé, on extTait les deux cham-

par nécessité, maisanssi par :)lai- tièremeit nue, ain'i que la paTtiBant&ieum du pions de leutrs cages, et on les pèse dAns une bu-
sir, et une de ses plus gxandes cou, comme le dindon. 0nJeý; tient soigneuse- 1anoe. Il 3l'y a pae de boule-dogliýeou de loup a£-
joies consiste à faiTe battre les ment dane des cages, afin q12ils lie se fatiguent famé qui soit féroce commedeux coIqs de com-
animai le6 une aux autres. Il en pas; on éliague le bout de leurs ailes, pour que, bat qui se sont apergm. Ils se mettait tous les
a été ainsi daais, les temps un- l'abondance &-ïs plumes ne les gêne pas, et Pm deux à chanter 1 tue-tête, et comme S'ils coin-

citp% et il en est encore ain!si, dians les temps met à nu le dessous du ventre afin de les tenir prenaient parfaitement de quoi il 4ogit. % se
m>xknies, car, quni qWon en dise, la civilisation frais. On les noulrit exclusivement avec du laissent mianiex, peser, armer .aans'obstacle, mais
12à. pas.adouci lS La vSd'un combat, millet écrasé -et dS blancs dýoeu1s, et on ne leur en chantant toujours.
du.:eýmg xépandu, eme egonie, le réjouit, et, faîý boire que du vin, dé Madère. Tous lesme- Une fois les coqs pesés,'0111 les armes comme
avec une habileté diabolique, il-ait mettre à pro- tins, au point du jour, on leur fait prendre un Bayard. Ils ont toue Péperoncoupé à six lignes
fit: -pour »aý seule digtra,0tî0aý rânimaàverïiion bain d'eau froide, et puis, pour dionner de la vi- environ de la jambe, et ce tronc sert àattacher
que.fe t6moigàmît oStaine animaux, quï Sont gueux à leuýs membres, on leur frotte lýa tôte, les un éperon d'acieT aig-a comme une aiguille, de
parfois 47une coqe, pax eXemP1,eý caisses, le des0ous des ailes et du ventre, trois près de deux potioffl de longueur. Cet éperon a

Lee cQmb.&týý de coq$ remontent à nme balzbe £ffl par J1011ri avec duxhu=ý une dom.'llecomme la baïonnette. On y fait en-
ýaUtiquzt6, on les Tetrou've chez les. MèJM et les Ces malheureux volatiles sont tenus perpétuel- trer, en Venveloppant d'une compresse de toile,
reraes. : A.Athuem, les jeunes gens le tronc de l'éperon naturel, e puis
-6taimt tebue d7y amsinter à,,paSUx jettit le tout avec un cordon4Y l'âge de:quùtozzxýùiia, sous J#& ide no

soli né autour de la j-aml>--
teýQbe M d'y Aguerrir. Mais &est en Cette opération est fort déHegte,,"l,
Angleterre que leo ownhtte de Sqfl et veut un homme exercé. . Lorsque

honnem au cou" les coqs sont armé% chacun pasee, le
ý&ùs derniers ïièclée, et !élevage des sien à son advexsaire,'Iequd visite
eý eoInbut fut ýa11ar& pratiqué le bee, les ai1eeý ýS éperons, afin de
)&T oe"ui lôrds ý avoe, ;un soin s'a-seueex quýi1 nýy a ni almes Ca-
anmi grand que Pest chéffly ni maléfices.

ýu obifflul de oaw»ç& C'est aloTs que s'ouvrent lee palis.
'GuS, Io 00bftýMent 8'u -Gn. homme, pour chaque coq, tient

lué, êiwe, èýt on 1*ý ýit à une liste et inscrit le nombre de
'y«M uEý tBý&r=t' gourcles » eý ý et les noms

parielm; loraqlle lè& Estes "lut

9 09els, ffl coqsaout iniè en: plaS et
e combat al'

06 combat. est un -vigi4tàble %îiià à
k l'épée, dww lequel un &B:eombat

ùfflez 9ëri«irxý e il& rerýinwent ido'n tants est toujomm ýuê'èn moins de
en France, où on.S les, inquiéta
plus,,une &kieim ju&cieire leur cinq ýninutes. Lm deux C(X" e aý

vantent Yun eur Pautre, le cou ten-
du, et les plumee hè1ýý; Puis,

ïk 'se pxatiquent, quand ils 60nt à se touchex, ils sélè-
'le Vent perpendicidalx«ment et se ren-#cý111 ý à0ffie 188 aèý ents d unord', versent en arrière pour lanSr hori-:

ib «ut eu eande lion- z=taleMený uyars eoups: d'éperon.
Ville, ArMeMtiýýcffl fflInti le, Ils ge frappent bien 9voc le

de 43'0mbats,' i2est que' me e'àccrocîiew;
lee coqs se eortent cleig

pâeýbnýt elles d botte@ eavte-bes, lýegspmtateuxe eoet
lée dimon- -énprolê,aux lm::Pluein-

myâblèo, éît changent vingt foisAie
116ité), damigl des êts- 0ývâk1t le 0obe-,iat4 f il sà'91-

%",aux rait de 1mlir proprê d1>4 à «axý «ils
'ale

de effl
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